
Comme Perretle. l’on bâti»' 


ce.H de* Bernier. des ambitions 
de l’on et de l’autre, l’occasion 
nous est offerte d’en fiuir à tout 
jamais, et Foueaaion est trop 
belle pour que nous la laissions 
échapper. 

iNous lutterons jusqu’au bout 
pour délivrer la minorité de 
cette menace continuelle pour 
la debarrasser de cet élément dan¬ 
gereux dont la présence est un 
obstacle absolu à 


tout simplement des manières 
de gémisseiqeiiiB, que leur arra- 


Une chose est évidente; ni Sir 
Charles Tnpper qui a passé uue 
Bernai ne «-es temps dernier à 
Winnipeg, ni H. J Macdonald 
n’ont démenti où contredit l’arti¬ 
cle du " Morning Telegram” re¬ 
latant les paroles de l'un et les 
intentions de l’autre. 

lît c’est quand les meilleurs, 
les plus éclairés, les plus sincères 
parmi le parti conservateur-fran¬ 
çais, convaincus par l’évidence 
même, refusent de suivre désor¬ 
mais le parti de H. John Macdo¬ 
nald. quand de tous < ôtés, se ma¬ 
nifeste la juste défiance qu'inspire 
second ni te; c’est a remontent que 
ce Syndicut “La Blague” essaye 
de rouvrir la lutte ? 

Quel bien, ponrrait-il en sortir 
pour la minorité? Admettant que 
St Boni face et Carillon éliraient 
des députés conservateurs, ce qui 
ne sera certes pas. quel résultat 
obtiendra-t-on Celui de diviser 
notre représenta tien; de laire se 
déjuger à quelques mois d’inter¬ 
valle notre population, c’est-à- 
dire la discréditer et la rendre ri¬ 
dicule î 

Quel avantage espéra-t-on reti¬ 
rer, en voulant faire jouer à la 
minorité le rôle de girouette, 
tournant à toua les vents! croit- 
on augmenter sa force et son in¬ 
fluence ? 

Il faut être aveugle-né, pour 
ne pas voir qu’en l’occasion, 
rien ne saurait être plus funes¬ 
te qu'une semblable tentative. 
Elle fait entièrement le jeu de 
l’élement hostile aux revendica¬ 
tions de la minorité; elle achève 
dp détruire à jamais toute possi¬ 
bilité d’union, toute cohésion ,et 
par suite toute chance de succèè. 

Veut-on justifier, les dires du 
“ Telegram - ' lorsqu’au lenden ain 
de Bagot, il accusait les < ana- 
liens de vénalité et les cornpa- 


che la douleur cuisante de la|que« 
raclée dernière, et le désir bien 
naturel d’insulter à leur vain¬ 
queur ! 

Toute cette marmaille pleure 
i encore et trépigne au souvenir 
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timUt ounimunicitimia c ajournant U ivdao- 
liai* ilovniii •'■ire .id ***>*«• h 


Huaient à la boutique du coin 
du pont. 

Hélas, la défaite piteuse du 7 
Décembre dernier a f.«uché ces 
la dé- espoirs eu herbe ; l impopular.tj 
du syndicat et de sou organe s'est 
trop uiai.ilèstemeut aflirœéepour 
user la moindre chance d’es- 
mpier hou mlluence; le désert 
luit de plus eu plus aride, et 
ur échapper à la mort qui les 
elle le» gens du “ Manitoba” 
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toute uniou 
à toute coucorde, ei uous réussi 
rous, la chose ue lait pas l'om- 
Dre d'un doute. 


Nos lecteurs voudront bien 
nons excuser si nous sortons 
aujourd'hui ave • un format ré¬ 
duit, et une quantité fort res¬ 
tante de matière à lire. 

Lat-lier de "l’Echo” a été 
visité dans la nuit de samedi à 
dimanche par le terrible lié,iu¬ 
le leu ; une partie du matériel 
de M. Gauviu a été détruit, le 
reste de l’atelier, saccagé, bou¬ 
leversé, et il a luilu le dévoue- 
meut bleu connu de notre per¬ 
sonnel pour ne point priver 
nos lecleurs du numéro de 
cette semaine. 

C'est là uue épreuve nouvel¬ 
le, nous avons pour notre con¬ 
solation cette pensée, "que 
Dieu éprouve ceux qu’il aime” 

Nous nous arrangerons en 
tout cas pour qui nos lecteurs 
u'aieut pas trop à souffrir de 
nos tribulations. 


L03 congés :ation de S:, 
Bomtace, 


Car, nous le répétons, nous 
avons avec uous tous les gens 
de bouue foi, tous les amis siu- 
cères de nos droits, c'est-à-dire 
1 immense majorité de nos com¬ 
patriotes. 

"Dieu rend aveugles ceux 
qu'il veut perdre" dit avec rai¬ 
son le poete latin ; avant qu'il 
soit longtemps le “Syndicat Lu 
Blague' cause première et con¬ 
stante de nos dissensions, de 
nos insuccès, sera réduit à l’im¬ 
puissance ; houni et conspué 
pur le peuple, il ne pourra 
s’eu prendre qu’à lui, car c’est 
lui qui en désespoir de cause 
entam.* cette lutte suprême; il 
court au suicide ; uous sommas 
prêts à lui donner la cordl* pour 
se pendre. f 


rès celle de Carillon, voici 
Détection de St. Buuiface contes- 
tée. 

Deux vertueux électeurs du 
comté de St. Boni lace MM. Na¬ 
poléon Bérubé et Jos Cîkuuqm- 
gue oui cru de leur ddVuir de 
protester contre les manœuvre» 
frauduleuses, qui seules peuvent, 
suivant eux, expliquer l'étrange 
aberration de la population fran¬ 
çaise, donnant la victoire u un 
candidat libéral ' 

Cieux, voilez-vous la lace! 

Ces deux pétitionnaires, ne 
sont d’ailleurs que deB compar 
ses ; l’initiative de celte nouvelle 
comédie revient 


tenter la lutte dau» 8t. Buuiface, 
où uue victoire, rétablirait leur 
leur créd.t politique compromis, 
et leur ouvrirait lu porte du cof¬ 
fre-fort 

El jiuis il v a encore, le brave 
M. A. A. C. LaUtvière, qui voit 
se dérober sous lu* le siège de 
l'roveueher, et qui voudrait à 
tout prix contrebalancer lYffet 
désa»tn-ux, produit par l’élection 
des trois députés libéraux fran¬ 
çais. 

Son siège boiteux ue tient 
plus que sur un pied, ce qui est 
une condition d’équilibre fort ins¬ 
table et le bonhomme voudrait 
rafistoler tant bien que mal un 
second pied à sa chaise bancale. 

Celui là encore, travaille ex- 
clusivemetit en vue de sou inté¬ 
rêt persouuel. 

Enfin et surtout, il y a le fa¬ 
meux Béuateur Dernier, inconxo 
laide de l'isolement daus lequel 
l'a plongé le vole des comtés 
français. 

Celui -là, s’est fuit l’apôtre de 
I intransigeance outrancière ; il 
»'était arrogé le droit de parler 
lui tout seul, au nom delà miuo- 
ritô et voici, que sou trône s'é¬ 
croule ; la colonne est déboulon¬ 
née et le grund’hoinme gît le nez 
dans la poussière. 

Si son fils ne vient le tirer de 
cette position critique, le mer sé¬ 
nateur risque fort de moisir dans 
J’onhli; il ne lui restera plus 
qu'à sommeiller paisiblement en 
sa chaise curule, Fâcheuse oc- 
curance, pour un homme nnssi 
pénétré de sou importance! 

Telles sont exaciement les rao- 
bil s qui ont f.it miitre la con¬ 
testation de St. Boulface, et par 
ricochet celle de Carillon.. 

Comme on le voii, ce n'est 
D‘»i>it le souci des inté¬ 
rêt de la. minorité qui fait agir 
tons es braves gens, quelques 
seins qu’il prennent à dissimuler 
leurs manœuvres sons le cou¬ 
vert des plus nobles sentiments. 


toute entière, 
aux auteurs principaux, qui dans 
la coulisse ont machiné la piè e 
et tendu le chapeau pour payer 
les frais d'éclairage. 


Le résultat des elsltions 
de Jeudi, m'r 


Roquets en colere 


Le résultat des électfpli 
tiellet à la Chambre d^H 
ramies, qui ont eu lieu jdl 
nier sont les suivants : 

Winnipeg—M. E. D /0 Jl 
libéral, 49 majorité. 

' fcrherbrooke— con¬ 

servateur 76 majorité. 

Lothbinière— Fortier libéral, 
majorité 150. 

En somme sur les 7 sièges 
qu’il s’agissait de pourvoir, les 
libéraux en ont remporté 6 et les 
conservateurs 1. 

1æ fameuse réactiou conser¬ 
vatrice ue parait pas bien por¬ 
tante. 

Notons que Sherbrooke est un 
château fort conservateur et que 
lu majorité du dernier député 
élu avait été audessus de 250. 
C’est donc un réel succès pour 
les libéraux qui out réduit cette 
majorité à 76. 


contre air w îitrul Laurier, et 
partant, grosso bordée* de gros¬ 
sières injures à l’égard de l’hou 
Premier Ministre. 

Les roquets de la meute con- 
ervatrice, Bouifaco et les au¬ 
tres, aboyé»t. j ippent et hur¬ 
lent à c|tii mieux mieux. 

Pauvres roquets, roque ton s 
et roqua il Ions, 

‘‘Faut-il que leur rage soye 
immense" pour s’égosillera 
comme ça 1 

Dociles à la voix du grand 
veneur. Sir Charles Tupper, 
qui excite sa meute aux cris 
répétés do "Sus à Laurier”, 
nos roquets hl us sont partis 
en guerre, et mènent un tapa¬ 
ge d’enfer. 

Ces mirmidons iidicules jou- 
eut au Matamore, s’empana¬ 
chent des grrrande principes, 
se drapent do fulgurantes mé¬ 
taphores. braudisseut avec une 
sombre énergie, l’épée flambo¬ 
yante de la constitution, ou la 
lourde masse de la doctrine 
catholique, s’étourdissent de la 
sonorité ronflante de leur ver¬ 
be creux et vide de sens : nue 
véritable représentation du gui- 
guel classique ; Polichinelle ou 
arlequin ! 

C’est à mourir de rire*! c'est 
d'uu comique sans pareil ! Ces 
ineffables "jeunesses” ne par¬ 
lent de rien moins, que de “cas¬ 
ser les reins” du Premier Mi¬ 
nistre! et pour cœur lui accor¬ 
dent “ nn navet” ! 

Les écrirai lions du ‘‘Manito¬ 
ba” ne feraient-ils pas mien» 


artiü, 


en nommes ; ils se soin relusé- 
a participer aux agissements de.- 
sycophautes du Syndicat. 

D'ailleurs, les efforts auxqueh 
se livre aujourd'hui cett - 0 -leri. 
pour luire rouvrir le comté di 
St. Bouiface, 
eu laveur du 
encore moins de la 
mais exolusi 


ue «ont nullement 
parti conservateur. 

minorité, 
vera *ut au profit dos 
intérêts particulier des membres 
du dit Syndicat. 

Le jeune capitulard, Joseph 
Beruier n’a rien perdu de «os 
prétentions, non plus que de ses 
illusions. Il pense le moment 
favorable arrivé pour lui ; M. 
Lan zou ne lui inspire plus au 
eune crainte, et s'il arrrivait à 
faire annuler l’éleotiou de M. S 
A. D. BertruuU il se croirait assu¬ 
re du succès. 

C est le propre de la jeunesse, 
de vivre d’illusious. et l’ambition 
qui dévore ce jeune présomp¬ 
tueux achève do l’aveugler. 


Avis ont par loi présentes donné QUo 
certaine» terres d'Ecnlus du district de 
l'AMduiboino seront misos ou ventu à 

. L'ENCHÈRE PUBLIQUE 

nux endroits et dates ei-duMuua ; sa¬ 
voir :— 

INDIA N HEAD. 7th Février 1900 a 
11 u. ni. 

81NTALUTA, 9 Février 19U0 à 11 ». 
Ui. 

Q’APPELLE STATION 13 Février 
1900alla, in. 

Ces terres sont offertes par quart de 
section, avec mue u prix conforme au 
chiffre lixé par les listes de vente, et se¬ 
ront vendues sans egard nux {Hn-souties 
qui peuvent le» occuper illégalement, tou¬ 
tefois les dites purs-.nu**, s'il y a lieu, 
uurout droit n un dolui de 30 jour»- après 
le jour de vente, pour durant ce tumps, 
déplacer leurs liàtiineuts, clôtures et au 
très propriété». 

Lu Departement se réserve le droit de 
retirer u'iui puits laquelle de ces terres 
avant lo jour de ventes. 

CONDITIONS DE PAIEMENT-un 

dixième comptant et la différence en neuf 
|Niieuiuiits annuels égaux avec in¬ 
teret nu tnux do 6 peur cent par année 


leinent par d'autres motifs d'un 
interet capital. 

Il y a d'abord la nécessité de 
sauver le “Manitoba” l'organe 
du Syndicat, qui depuis l u »g- 
temgs s'eu va mourant et irai- 
naut de l'aile. 

Ou avait fondé de grandes es¬ 
pérances sur l’arrivée au pouvoir 
du parti conservateur, et dans 


sur lo montant du prix d'achat restant dû 
d'époone à époque. 

NOTE.—iss» »cripa ot warrants no peu 
vont être nocoptés on pnionients. 

L» liste des terres à vendre peut ôtro 
obtenue on faisant application au Secré- 
tairu du Départe inouï de l'iitUgiaur é Ot¬ 
tawa. ou a 1 agent des Terres H la I*uis- 
snnoo à Régi lia. 

P. 0. KEYES, 
Secrétaire, 

Départi-meut de l'Intérieur, Ottawa 

Janvier 8 19(10. 





